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Quand vous étiez 
au collège et au 
lycée, vous avez 
enchaîné un 
voyage en 
Espagne, pour 
découvrir les 
Ramblas de 
Barcelone, un 
autre en Italie, 
pour voir pencher 
la Tour de Pise, et 
un dernier à 
Londres, pour 
rencontrer Big 
Ben ? Ne lisez pas 
ce dossier. Vos 
souvenirs de 
jeunesse 
pourraient verser 
dans l’amertume. 
Car il y a, en Côte-
d’Or, des collèges 
et des lycées qui 
voient beaucoup 
plus loin pour leurs 
voyages scolaires. 
Panorama.

Frédéric Joly

C Ô T E - D ’ O R ÉDUCATION

Ces collèges et lycées qui voient les voyages en (très) grand

■ Le projet “Faune d’ici, faune d’ailleurs, faune de demain” a permis à cinquante collégiens de 
Saulieu et de Liernais d’aller à Ilulissat, au Groenland, en mars et en avril 2017. Photo DARIUS JF.

Ils s’en souviendront toute leur vie. L’année dernière, 
cinquante collégiens de Saulieu et Liernais ont découvert 
le Groenland, grâce à l’ambitieux projet “Faune d’ici, 
faune d’ailleurs, faune de demain”. Né en 2015, il réunit 
trois collèges (Saulieu, Liernais et Ilulissat au Groenland) 
et étudie les conséquences du réchauffement climatique 
sur deux espèces : le renard roux, présent en France, et le 
renard polaire, qui tente de survivre au pays des icebergs. 
De leurs côtés, des élèves inuits sont aussi venus, en deux 
groupes, en Côte-d’Or.
Aujourd’hui, un an après leur découverte du Groenland, 
le voyage reste inoubliable. « Les élèves qui sont partis […] 
sont désormais au lycée », note Sandrine Jacquot, une des 
professeurs qui a mené l’aventure. « Mais, dans la suite du 
projet, nous les avons régulièrement sollicités, par exem-
ple pour des événements organisés par nos partenaires ou 
pour la venue d’un nouveau groupe d’enfants inuits en fin 

d’année dernière. Ils ont toujours répondu présent. Nous 
recevons aussi régulièrement des SMS dans lesquels ils 
nous rappellent à quel point ils ont aimé ce voyage. »
De quoi donner de l’énergie aux enseignants pour pour-
suivre cette formidable aventure : « Des élèves de sixième 
ont été impliqués dans le projet dès l’année dernière », 
poursuit Sandrine Jacquot. « Ils ont, cette année, accueilli 
le second groupe d’enfants inuits. Dans la deuxième 
partie du projet, et si nous trouvons à nouveau des finan-
cements, nous pourrions partir avec eux en février 2019, 
cette fois en Norvège, dans un petit collège rural. »
D’ici là, Sandrine Jacob repartira avec Rodolphe Pestel, 
l’autre professeur en charge du projet, dès le 15 avril au 
Groenland, pour étudier d’autres suites du projet. Visible-
ment, l’envie de se revoir est partagée, malgré les 4 000 km 
qui séparent Saulieu et Liernais d’Ilulissat.

F. J.

■ Malgré les 4 000 km qui séparent Saulieu et Liernais d’Ilulissat, le voyage reste inoubliable pour tous. Photo DR

SAULIEU ET LIERNAIS Le Groenland dans la peau
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Ces collèges et lycées qui voient les voyages en (très) grand

Le lycée Simone-Weil de Dijon est le premier de 
Bourgogne-Franche-Comté à s’être lancé dans 
l’aventure de “Start’up Lycée”, édition FoodTech. 
Les 1er et 2 mars, 75 élèves de première sciences et
technologies de la santé et du social ont, en effet, 
eu 48 heures pour créer une start-up autour d’un 
thème : la FoodTech, soit « toutes les initiatives 
innovantes, numériques ou technologiques qui 

tournent autour de l’alimentation, de la fourche à 
la fourchette ». Une équipe de quatre élèves a été 
sélectionnée pour participer à la finale Fran-
ce- États-Unis de “Start’up Lycée” à Chicago. Son 
projet VBB (Vite bien bon) a pour ambition de 
personnaliser les menus en fonction des besoins 
nutritionnels de chacun, avec des produits sains 
et locaux. Afin de permettre à ce projet de traver-

ser l’Atlantique, une campagne de financement 
participatif a été lancée. Complétée par une 
participation du lycée et de partenaires privés 
décrochés par FoodTech, elle a bouclé le budget 
de 7 000 € nécessaire au voyage. Un bonheur 
n’arrivant jamais seul, l’équipe dijonnaise a rem-
porté le troisième prix de cette grande finale.

F. J.

■ Dans le cadre de l’aventure “Start’up Lycée”, l’équipe dijonnaise a traversé l’Atlantique et a remporté le troisième prix de la grande finale
qui se tenait à Chicago. Photo DR

DIJON Le lycée Simone-Weil a réalisé son rêve américain

« C’est toujours une histoire de ren-
contres et de collaborations. » C’est 
ainsi que Nathalie Madon, directrice 
adjointe du lycée viticole de Beaune, 
chargée de la coopération internatio-
nale, résume les (nombreux) projets 
développés par l’établissement à 
l’étranger. Depuis quatre ans, il s’ins-
crit, par exemple, dans la thématique 
de la charte Erasmus consacrée au 
vin. Grâce à l’aide de l’association 
Bourgogne amitié sans frontières, la 
fédération France-Ukraine et le con-
seil régional de Bourgogne-Franche-
Comté, le lycée est devenu partenaire 
de l’université d’Odessa, en Ukraine, 
au bord de la mer Noire, « une région 
où la terre est très propice à la culture 
de la vigne », précise Nathalie Ma-
don. « Chaque année, nous ac-

cueillons soit un étudiant soit un 
enseignant de cette université et nos 
élèves vont en Ukraine sur une théma-
tique précise, par exemple, cette 
année, l’œnotourisme. »
Le lycée viticole de Beaune a aussi des 
habitudes très ancrées de partenariat 
avec l’Afrique du Sud. « Depuis une 
quinzaine d’années, et toujours grâce 
au conseil régional, nous sommes 
partenaires du lycée agricole d’El-
senburg, à une cinquantaine de kilo-
mètres de Cape Town », indique 
Nathalie Madon. Il bénéficie, lui 
aussi, d’une filière vitivinicole, mais 
avec des pratiques différentes de 
celles du lycée côte-d’orien. Des voya-
ges d’études ont lieu chaque année, 
dans un sens comme dans l’autre.

F. J.

■ Des voyages d’études ont lieu chaque année en Afrique du Sud. Photo DR

BEAUNE Le lycée viticole mise
sur l’Afrique du Sud et l’Ukraine

Le 28 février, vingt élèves du lycée 
Clos-Maire, à Beaune, se sont 
envolés pour quinze jours en Inde, 
dans la province du Penjab. Une 
aubaine qu’ils doivent, notam-
ment, à l’antenne régionale de 
l’association AFS (American Field 
Service) Vivre Sans Frontière. 
« L’association organise des sé-
jours interculturels de mobilité 
individuelle dans plus de cinquan-
te pays et accompagne les établis-
sements scolaires pour l’organisa-
tion de voyages », explique ainsi 
Élise Holdrege, coordinatrice des 
projets de l’antenne.
Le séjour, organisé par le lycée 
Clos-Maire, a aussi été soutenu par 
le rectorat, le conseil régional et 
l’association Bourgogne-Franche-

Comté International. « Le souhait 
de l’établissement était de faire 
découvrir aux élèves d’autres cul-
tures par le vivre-ensemble », 
expliquait Alban Georges, provi-
seur du lycée beaunois, au moment 
du départ. « L’Inde constituera un 
véritable dépaysement qui viendra 
renforcer leur ouverture d’esprit. »
En amont, les lycéens avaient 
étudié la culture indienne et, via 
Internet, communiqué avec les 
familles qui les ont accueillis.
Très attaché à la culture indienne, 
Marc Boudin, professeur de scien-
ces économiques et sociales, a 
également été le moteur du projet. 
Il a accompagné les lycéens sur 
place.

F. J.

■ Les lycéens beaunois sont partis quinze jours en immersion
en Inde. Photo DR

BEAUNE Le lycée Clos-Maire a goûté
aux saveurs indiennes


